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ALEP                                                                                 GILBERT PATENAUDE

refrain                                                  1

Alep Alep                                      Pourquoi tant de violence                   
je te demande pardon                   et jusqu’à la démence 
de vivre ma vie                              au plaisir de frapper 
Toi, tu meurs dans ta prison          sans jamais s’arrêter
pauvre, démunie                           Alep… 

2                                                          3
                                                           
Ta souffrance me fait mal                     Massacre inutile                                 
tes enfants condamnés                       nous sommes tous coupables           
supportent avec courage                    de ne pas bien comprendre 
l’implacable carnage                           le prix de chaque vie 
Alep…                                                 Alep… 

JE SUIS                                                                           THÉRÈSE TOUSIGNANT

1                                                         2

Je suis                                                et puis tu es là
une toute petite respiration                 
dans le souffle du vivant                      je suis celle
                                                           que tu as choisie
je suis                                                 un jour
un son éphémère                                je suis celle
et léger                                               que tu choisis
                                                           toujours
je suis
quelque chose                                     et alors tu es là
d’informe                                            et je sais qui je suis
et de périssable
                                                           je suis 
je suis                                                  celle que tu aimes
                                                           et je sais
parfois je me demande                       que j’existe
si je suis 
parfois je me demande 
si j’existe                                             
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